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Mont Orizaba.

Les cyprès-géants du Mexique.

L'Etat du Mexique, avec ses paysages si variés et si

pittoresques, possède d'immenses forêts peuplées d'essences riches et
variées. Les sommets de l'Orizaba et de quelques autres montagnes
sont couverts de neiges éternelles, comme le sont les hautes Alpes
suisses. Les flancs sont tapissés de plantes de la région alpine;
plus bas, ce sont celles de la zone tempérée, tandis que le pied
des monts porte des peuplements serrés, formés d'innombrables

essences tropicales. Et c'est un étrange contraste: géants aux
sommets toujours enveloppés de neiges et de glaces, dont les pieds
disparaissent dans le vert éternel de la végétation luxuriante des

tropiques.
Parmi les essences si richement représentées, celle qui apparaît

le plus abondamment, c'est le cyprès du grand plateau mexicain

(Taxodium Mexicanum Carr.). Ce cyprès mexicain est un proche
parent du cyprès chauve (Taxodium distichum) du S-E des Etats-
Unis, dont le bois léger et rougeâtre est d'une grande durée; il
se rapproche aussi du „redwood" et des séquoias géants de la Côte

du Pacifique. Quoique l'on trouve un peu partout sur le plateau
mexicain des cyprès de taille imposante, un groupe et surtout deux

sujets ont acquis une célébrité mondiale.
Aux environs immédiats de la ville de Mexico, à Chapultepec,

la résidence du Président de la république, se trouve un parc aux
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allées de cyprès d'une beauté incomparable. C'est là que vivait
antrefois le grand chef Montezuma et, encore aujourd'hui, un des

plus beaux exemplaires porte le nom de „Cyprès de Montezuma".
Un autre cyprès remarquable s'élève également à proximité

de Mexico, dans le faubourg de Popotla. On l'appelle „l'arbre de

la nuit d'angoisse".
C'est là, suivant la
tradition, que Cortez

vint camper, quand
il eût été chassé de

Mexico, où résidait

Tige du Cyprès de Montezuma, dans le parc de grand soin et il aillait
Chapultepec. même reverdi ces

•
y dernières années. Ce

qui donne une idée de la force de résistance de ces arbres: déjà
de belle taille au moment où Colomb découvrait l'Amérique, ce

vétéran a bravé l'orage, le feu et les hommes ; il est resté debout,
alors que des générations, des nations et des races vinrent et
disparurent.

Mais l'arbre le plus gros et le plus remarquable que je vis
jamais, c'est le célèbre cyprès de Tule. Il se trouve à Tule, non
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loin de la ville d'Oaxaca, située dans l'Etat du même nom et à

une bonne journée en chemin de fer de Mexico. Sur le tronc se

trouve une planchette qui doit provenir d'Alexandre de Humboldt,
au temps où ce savant visitait la contrée. L'arbre n'est pas très

élevé; par contre, la circonférence de la tige est considérable. Ce

géant, probablement le plus grand de son espèce, se trouve dans

un cimetière. Les avis sont très partagés, touchant son âge et ses

dimensions.

Phot. C. B. Waite, Mexique.
Tige du Cyprès de Tule.

Le cyprès de Montezuma, le plus gros exemplaire du parc de

Chapultepec, a environ 150 pieds (52 m) de haut et 40—50 pieds
(12—15 m) de tour, suivant où on le mesure. Son âge est
d'environ 700 ans.

Le cyprès de „la nuit d'angoisse" de Popotla a environ
60 pieds (18 m) de circonférence.

Le cyprès de Tule près d'Oaxaca a 146 pieds (44 m) de tour,
mesuré à 5 pieds au-dessus du sol et en tenant compte de toutes
les irrégularités de la tige ; sans cela, sa circonférence est encore
de 104 pieds (32 m). Le diamètre le plus grand est de 40 pieds,
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le plus petit, de 20 (12 et 6 in); la hauteur de la couronne est
de 150 pieds (46 m) et son diamètre de 140 pieds (43 m). L'âge
en est estimé à 2000 ans.

Il existe, du reste, encore d'autres grands cyprès au Mexique ;
ainsi celui d'Altisca près Puebla, le Ahuehuete (le nom usuel mexicain

du cyprès). La tige est vide; 12 cavaliers pourraient prendre
place dans son intérieur.

D'après tin article de J. G-ifford,
publié dans la „Schweiz. Zeitschrift für Forstwesen".

Altérations des bois de construction dûes aux insectes.

Nous recevions dernièrement, de Soleure, quelques échantillons
de lambris, provenant de maisons construites récemment et au

travers desquels on voyait apparaître de nombreux sirex. A qui
incombait la responsabilité de ces dommages

Chacun connaît ces insectes, guêpes au corps allongé, aux
antennes filiformes et surtout caractérisées par la longue tarière
droite de la femelle, qui lui permet d'introduire ses œufs dans

l'intérieur du bois, jusqu'à une profondeur de 1 cm. Les sirex
apparaissent chez nous de juin à septembre et la ponte s'échelonne
ainsi sur une période de 3 à 4 mois. La larve met un temps plus
ou moins long à se transformer en insecte parfait, suivant le degré
de fraîcheur du bois dans lequel elle habite. En tout cas, la
génération ne saurait être inférieure ci 2 ans h Durant ce temps,
les larves creusent dans le bois de profondes galeries, s'élargis-
sant au fur et à mesure de la croissance, et qui atteignent
jusqu'à 20 cm de long et 5 mm de diamètre ; elles établissent, à

l'extrémité de leurs galeries, une chambre plus large, dans

laquelle elles se transforment, et l'insecte parfait forant à partir
de là, un canal aboutissant à la surface, s'échappe au dehors. Et

1 Les idées les plus étranges ont encore cours à ce sujet. M. Bauverie,
dans son grand traité „Le Bois", parle de deux générations par an : une de
bonne heure au printemps, une tard dans l'année. Et cependant, „la larve met
assez longtemps à se transformer en insecte parfait, soit un an au moins"


	Les cyprès-géants du Mexique

